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Prologue
Mai, Infinity Island, Grèce

Il arrivait à Stasia Marinakos d’avoir l’impression d’être de nulle part.
C’était un sentiment étrange qui, à certains moments, lui faisait apprécier la liberté qu’il lui procurait et à d’autres, comme en ce moment même, la plongeait dans une profonde mélancolie.
Elle n’avait pas toujours été ainsi.
Il n’y avait pas si longtemps encore, elle menait une vie paisible aux côtés d’un mari aimant qu’elle aimait en retour. Malheureusement, le cours de cette vie avait été interrompu de manière aussi brutale que tragique.
Depuis, elle apprenait à vivre avec ce grand vide en elle, s’autorisant à sourire de nouveau et s’efforçant de se rappeler qu’elle avait la chance d’être en vie.
Depuis le décès de son mari, survenu deux ans plus tôt, elle s’appliquait à respecter les dernières volontés de ce dernier, occupant ses journées à gérer les biens dont elle avait hérité tout en s’évertuant à rassembler les morceaux épars de son cœur brisé.
Désormais, elle pouvait dire qu’elle avait répondu à toutes les attentes de son défunt mari.
Toutes sauf une.
Assise à une table du Hideway Café, elle regarda son frère, installé face à elle. Lui ouvrir son cœur se révélerait inutile. Il ne comprendrait pas. Il ne chercherait qu’à lui imposer son point de vue et ce n’était pas du tout ce qu’elle attendait de lui. Elle avait besoin de trouver seule les réponses aux questions qu’elle se posait.
Xander lui conseillerait de vivre dans la plus grande prudence. Prudence matérielle mais également prudence quant à ses choix de vie.
Pour le reste…
Il lui recommanderait de tourner la page, d’aller de l’avant. Ce qui n’était pas peu cocasse, compte tenu du fait qu’il n’avait commencé à apprécier Lukos, son beau-frère, que lorsque celui-ci avait découvert qu’il souffrait d’une maladie incurable.
Non, décidément, même en admettant qu’elle se laisse aller à quelques confidences, elle ne trouverait pas les mots pour confier à son frère ce qu’elle avait dans le cœur.
Elle interrompit le fil de ses pensées, refusant de s’aventurer une fois de plus sur ce terrain. Mieux valait se focaliser sur le présent, car c’était bien la seule chose qu’elle était encore capable de contrôler.
— Que suis-je censée faire de ceci ? demanda-t-elle en regardant fixement le billet de bateau que son frère venait de poser devant elle.
Elle n’avait pas le temps, ni le cœur, de partir en croisière. Maintenant qu’elle était seule, sans mari ni autre famille que Xander, aujourd’hui marié et père d’une petite Lily, elle avait besoin de se recentrer sur elle pour réfléchir au mieux à la tournure qu’elle voulait donner à sa vie.
Voilà où était sa priorité, désormais. Une priorité qu’elle avait laissée de côté bien trop longtemps.
Xander la couva d’un regard inquiet.
— Fais-moi plaisir. Pars en vacances.
En guise de réponse, elle repoussa le billet vers lui.
— Je n’ai pas le temps de…
— Bien sûr que si, la coupa son frère qui n’était pas homme à s’entendre dire « non ». Maintenant que tu as terminé le travail que je t’avais confié, tu as tout le temps, justement. Et ne t’inquiète pas : à ton retour, je t’aurai trouvé autre chose à faire.
Comment lui dire, sans heurter sa susceptibilité, qu’elle ne voulait plus travailler avec lui ? La pilule allait être d’autant plus difficile à avaler que c’était elle qui avait insisté pour intégrer l’agence immobilière spécialisée dans les biens d’exception que, sur ses conseils avisés, Xander avait créée.
Il pourrait toujours compter sur Roberto Carrass, son meilleur ami, promu depuis peu au rang d’associé, essaya-t-elle de se convaincre.
— Je ne veux pas que tu me charges d’un rôle qui ne viserait qu’à te donner bonne conscience, objecta-t-elle avec une pointe de mauvaise foi.
Puis, voyant qu’il ne lui répondait pas, elle éleva la voix pour attirer son attention :
— Xander, tu m’entends ?
— Bien sûr que oui.
Elle leva les yeux au ciel. Il n’avait pas écouté un traître mot de ce qu’elle avait dit.
— S’il te plaît, je…
— D’accord. Je t’accorde qu’il m’arrive de me laisser distraire ou entraîner par…
— Par ta nouvelle famille, peut-être ?
Le visage de Xander s’éclaira d’un large sourire. Évoquer sa nouvelle vie avait toujours cet effet sur lui.
— Comme tu le vois, suivre mon instinct m’a été bénéfique. Lorsque je sens que quelque chose va être bien pour moi, je fonce. Et alors, plus rien ne peut m’arrêter.
— C’est toute l’histoire de ta vie, ça, ne put-elle s’empêcher de le taquiner.
— En tout cas, c’est ce que je me plais à croire.
Elle opina en silence. Elle se fichait bien que son frère réécrive son histoire avec Lea – une relation aux débuts plutôt chaotiques – en la plaçant sous le signe du romantisme. Elle trouvait même ce comportement touchant de sa part.
Si elle était venue à Infinity Island, c’était pour renouer, avec ce frère qu’elle aimait tant, des liens qui au fil du temps avaient fini par se distendre, mais aussi dans le but de mieux connaître Lea et leur adorable petite fille.
Depuis plusieurs semaines qu’elle était là, elle se plaisait à jouer les baby-sitters auprès de Lily lorsque ses parents avaient besoin de se retrouver seuls. Mais ses journées avaient beau être bien remplies, le vide en elle persistait, accentuant l’impression diffuse qu’il lui manquait quelque chose.
Elle avait beau se sentir bien au sein de cette famille harmonieuse et bienveillante, elle ne pouvait pas imposer plus longtemps sa présence à son frère et à sa belle-sœur. Le moment était venu pour elle de regagner Athènes.
— Allons faire quelques pas, tu veux bien ? proposa-t-elle après avoir avalé d’un trait une dernière gorgée de café.
Xander se saisit du billet et se leva pour lui emboîter le pas.
— Vas-y. Je te suis.
Elle ne savait trop quelle direction prendre. Elle avait juste envie de bouger pour tenter de dissiper les pensées moroses qui l’assaillaient de nouveau.
— Je ne t’ai jamais vu aussi épanoui, déclara-t-elle, sincèrement heureuse pour lui.
— Je le suis. Je suis vraiment comblé. Mais je me sens… coupable.
Cette confession la fit s’arrêter net.
— De quoi ?
— Du fait que lorsque tu étais heureuse avec Lukos, je n’ai pas compris. Au lieu de me réjouir de votre bonheur, je me suis permis de vous juger. Et lorsque, enfin, je suis revenu à de meilleurs sentiments, ton mari était… Eh bien…
— Il était mourant, termina-t-elle pour lui.
C’était la première fois qu’elle parvenait à prononcer ces mots sans fondre en larmes. Pourtant, le poids de cette perte était toujours aussi lourd. Sans doute le serait-il éternellement, mais elle apprendrait à vivre sans Lukos.
— Ça va, Xander. Il y a des mots que je peux entendre aujourd’hui sans m’effondrer.
Xander posa sur elle un regard dubitatif.
— Il me manque, à moi aussi, avoua-t-il. Nous avions fini par devenir de bons amis, tous les deux.
— Je sais.
Il avait fallu du temps pour que s’instaure entre son mari et son frère une solide amitié, mais elle était heureuse qu’ils soient parvenus à surmonter leurs différences. Car à présent, elle pouvait dire avec certitude qu’elle n’aurait pas pu vaincre cette période sombre de sa vie sans Xander à son côté.
— Lukos te considérait comme un frère, au moment de sa mort.
Visiblement ému, Xander la prit dans ses bras. Lukos lui avait fait promettre qu’elle ne laisserait rien ni personne se mettre en travers de la relation qu’elle entretenait avec son frère. Elle avait tenu sa promesse. Oh ! cela ne lui avait pas demandé beaucoup d’efforts car elle avait toujours aimé profondément son frère.
Dans un geste plein de tendresse, il s’écarta, puis plaça le billet dans sa main.
— C’est ton cadeau d’anniversaire, déclara-t-il. S’il te plaît, prends-le. Je sais de source sûre que tu as toujours eu envie de partir en croisière.
Une seule personne connaissait son désir de visiter la Grèce, la Croatie, le Monténégro et la Croatie. Un parcours initiatique qu’elle considérait comme un tour d’essai avant de s’aventurer peut-être plus loin dans les eaux chaudes de la mer des Caraïbes ou celles, glacées, de l’océan Arctique.
— C’est Lukos qui te l’a dit ?
— Oui. Il était tellement malheureux de ne pas avoir réalisé ton rêve lui-même.
Les mots de Xander lui firent l’effet d’un électrochoc. Elle avait oublié qu’avant la maladie de Lukos, elle avait été une femme pleine de désirs. Des désirs qui, jusque-là, et comparés au drame qu’elle vivait, lui avaient paru dérisoires ! Sans doute Lukos avait-il pressenti les difficultés qu’elle aurait à faire son deuil et cette promesse qu’il lui avait extorquée visait à l’obliger à aller de l’avant.
Deux ans s’étaient écoulés depuis la disparition de son mari. Elle n’avait plus d’excuses pour s’accrocher au passé comme elle le faisait. Elle devait à l’amour qu’elle lui portait de respecter sa promesse : se projeter dans un avenir qui lui ferait retrouver pleinement le goût de vivre.
Tout le problème résidait dans le fait de trouver quelque chose qui lui donnerait envie de se lancer dans le grand tourbillon de la vie. Il lui fallait une vraie motivation. Un aiguillon.
Son mari avait fait en sorte de lui faciliter la vie. Elle avait hérité de lui une somme d’argent conséquente qui, cumulée avec celle qu’elle avait déjà héritée de ses parents, la mettait à l’abri pour le restant de ses jours. Mais ce n’était pas à ses yeux une raison suffisante pour se lever le matin. Ce n’était pas ainsi qu’elle avait été élevée.
Elle avait besoin de démarrer sa journée en sachant qu’elle allait accomplir quelque chose d’excitant. Elle avait besoin d’un but à atteindre, de se battre, même, pour y parvenir. Il lui fallait de l’émulation, des défis à relever.
— D’accord, finit-elle par capituler. Tu as gagné. J’irai faire cette croisière.
Elle plaqua un sourire forcé sur ses lèvres. Cette discussion autour de Lukos avait terni son humeur. Son mari l’accompagnerait dans cette aventure. Elle ne se déferait jamais tout à fait de lui.
— Et lorsque tu seras de retour, tu seras en pleine forme pour te remettre au travail.
Elle ne répondit rien. Le moment était mal choisi de lui dire qu’elle voulait se désengager de cette collaboration pour choisir elle-même sa voie.
— Merci, murmura-t-elle néanmoins.
Cette croisière allait marquer un tournant décisif dans sa vie. Elle emporterait son ordinateur portable et profiterait de ces vacances pour effectuer un bilan complet de ses compétences et de ses envies.
Lorsqu’elle reviendrait, elle saurait quelle tournure donner à sa vie.


Jour 1
Deux semaines plus tard, Athènes, Grèce

— Tu es bien arrivée à l’heure ?
— Bien sûr. Pourquoi voudrais-tu que je sois en retard ?
Stasia se tenait sur le pont, entourée d’une foule de gens que la perspective de ce voyage excitait au plus haut point. Elle pressa un peu plus son téléphone contre son oreille pour mieux entendre la voix de son frère par-dessus le brouhaha ambiant.
Xander exhala un soupir un brin exaspéré.
— Tu as décidé de répondre à mes questions par d’autres questions ?
Elle esquissa un sourire amusé.
— Et toi ? Pourquoi t’entêtes-tu à te comporter avec moi comme si j’étais une enfant ?
La réponse, elle la connaissait déjà. Xander éprouvait une vive culpabilité à nager dans le bonheur alors qu’elle avait perdu son mari.
Il n’y avait pas si longtemps, elle aussi était heureuse. Elle avait épousé l’homme qu’elle avait rencontré sur le campus de l’université où elle poursuivait ses études. Ils partageaient alors les mêmes rêves, les mêmes envies. Quelques années plus tard, leur bonheur avait volé en éclats lorsqu’ils avaient appris qu’une banale douleur d’estomac cachait une maladie redoutable.
À partir de là, ils avaient mis leur vie entre parenthèses. Leurs rêves avaient changé. Au lieu d’espérer des vacances dans des lieux exotiques, ils n’avaient aspiré qu’à passer Noël ensemble, puis à espérer pouvoir fêter encore un anniversaire, voir s’écouler encore un mois, encore une journée.
Elle refoula ces pensées encore trop douloureuses qui ne demandaient qu’à l’engloutir tout entière.
Cela faisait deux ans maintenant qu’elle vivait seule. Deux ans passés à verser des torrents de larmes. Il y avait eu son premier Noël en solitaire, puis son premier anniversaire. Que de fois sa main avait tremblé lorsque, forcée de remplir des documents administratifs, elle avait dû cocher la case « veuve » à la place de la case « mariée » !
Par la suite, elle avait dû attendre de longs mois avant de se résigner à se séparer des vêtements de Lukos. C’était toujours un crève-cœur, chaque fois qu’elle ouvrait sa penderie vide de ses costumes et de ses nombreuses cravates en soie. Et que dire du déchirement qu’elle avait éprouvé lorsqu’elle s’était résignée à retirer son alliance pour la placer avec celle de son époux dans leur écrin d’origine.
Dans un geste machinal, elle effleura son annulaire dépourvu d’anneau, une manie qui avait commencé à l’époque où elle passait des heures dans la salle d’attente des médecins, puis celles de l’hôpital. Le contact doux et lisse de son alliance la rassurait. Symbole de l’amour qu’ils se portaient, ce simple anneau lui redonnait la force qui lui faisait souvent défaut.
Elle abaissa les yeux sur son annulaire. Elle était seule désormais. Chaque pas qu’elle effectuait vers sa nouvelle vie lui prenait du temps. Certains étaient significatifs, d’autres minuscules, mais tous touchaient une corde infiniment sensible.
La voix de Xander la ramena brutalement sur terre.
— Je… Je m’inquiète pour toi, confessa-t-il.
— Je le sais.
Elle savait aussi l’effort que lui avait demandé un tel aveu tant il n’était pas homme à montrer ses sentiments.
— J’apprécie beaucoup ta sollicitude, Xander. Mais tout va bien. Je vais bien.
— Tu as donc déjà embarqué ? demanda-t-il d’un ton plus désinvolte.
— Oui.
— Très bien. Ah, j’oubliais : méfie-toi des beaux parleurs. Ils doivent être légion sur ce bateau. Ne te laisse pas prendre au piège. Dis-leur de s’écarter de ton chemin ou ils auront affaire à ton grand frère.
— Xander, je n’ai plus dix ans. Je suis une grande fille et capable de veiller sur moi.
Elle l’entendit de nouveau pousser un profond soupir.
— Je sais.
— Tu sais, mais tu t’inquiètes quand même.
— C’est donc si mal ?
— Non.
Comment pourrait-elle lui en vouloir quand elle avait agi de la même façon lorsqu’il avait rencontré Lea ? Elle était même allée jusqu’à se positionner comme acheteuse potentielle d’Infinity Island pour approcher Lea de plus près et tenter de comprendre si elle n’était pas une intrigante ayant des vues sur l’argent de son frère.
— Mais il faut que tu me fasses confiance, ajouta-t-elle. Je suis capable de prendre soin de moi.
— Si tu as besoin de quoi que ce soit, il te suffit de m’appeler. Tu le sais, n’est-ce pas ?
Un mouvement dans son champ de vision attira l’attention de Stasia. C’était un homme grand et brun. Elle ne le voyait que de dos mais il y avait quelque chose de familier dans la manière qu’il avait de se déplacer à grandes enjambées. Elle s’exhorta à détourner le regard, mais c’était plus fort qu’elle, elle continua à épier l’homme. Sans doute pour ne pas s’attarder sur le fait que, malgré ce qu’il lui assurait, Xander doutait d’elle, de sa capacité à prendre les bonnes décisions. C’était à elle de lui prouver – de se prouver – qu’elle n’allait pas trébucher à chacun de ses pas. Au terme de cette croisière, elle saurait quelle orientation donner à sa vie.
Elle s’en faisait la promesse.
Au début de ce terrible cauchemar, elle avait bien sûr douté de pouvoir se relever d’une telle épreuve. De faire face à la vie toute seule. Mais au fil des jours, elle retrouvait un peu plus de force et de détermination à mettre un pied devant l’autre. À présent, il lui manquait juste la direction à prendre.
Tandis qu’elle écoutait d’une oreille distraite Xander lui décrire la maison qu’il comptait se faire construire sur l’île, elle vit l’homme qui était désormais en grande discussion avec une très jolie jeune femme. Probablement son épouse ou sa petite amie.
Et puis l’homme se retourna. Était-il aussi beau qu’elle se l’était imaginé ?
Il l’était, en effet.
Le cœur de Stasia fit un bond dans sa poitrine. Roberto Carrass. Que faisait-il là, sur le même bateau qu’elle ?
Xander, bien sûr. C’était lui qui avait tout manigancé. Elle en était certaine. Son frère ne pouvait donc pas lui offrir une croisière pour son anniversaire sans la faire chaperonner par son meilleur ami !
Une colère sourde gronda en elle.
— Je viens de voir Roberto, lâcha-t-elle d’un ton cassant. Que fait-il ici ?
— Quoi ?
— Ne fais pas l’innocent. Roberto est là, juste en face de moi.
— Eh bien, je suppose qu’il est accompagné d’une sublime créature.
— Comment le sais-tu ?
— Parce que c’est Roberto. Il est du genre à aimer toutes les femmes et à les plaquer aussitôt. Je plains celle qui croira le faire changer. La pauvre n’a pas fini de souffrir. En revanche, il n’y a pas meilleur ami que lui.
— Xander, j’ai besoin de savoir ce que Roberto fiche sur ce bateau.
— J’arrive tout de suite, répliqua son frère au lieu de répondre. Désolé, sœurette, mais il faut que je te laisse. Lea a besoin de moi.
— Xander ?
Mais il avait raccroché.
Elle poussa un soupir chargé de frustration. Qu’avait fait son frère ? La coupe était pleine, cette fois ! S’il s’imaginait qu’elle allait entrer dans son petit jeu, il se trompait lourdement.
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Stasia n'avait aucune envie d’embarquer sur un bateau
de croisiére. Quant a Roberto, I'idée méme de prendre
des vacances lui était insupportable. Leurs retrouvailles
fortuites a bord, pourtant, donnent un tour inattendu a ce
voyage sur les eaux méditerranéennes. Alors qu'ils sont
amis de longue date, Stasia et Roberto ont I'impression de
se découvrir pour la premiére fois. Au point d"avoir soudain
envie d'explorer cette attirance jusque-la inavouable...
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